
4ième dimanche ordinaire : Evangile selon Saint Matthieu (Mt 11, 25 – 30) 

En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce 

que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu as voulu ainsi dans ta 

bienveillance.             Alinéa 1. 

Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père , 

sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler.       Alinéa 2. 

Venez à moi, vous tous qui peinez sous le fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.  Alinéa 3. 

Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le 

repos pour votre âme. Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger.   Alinéa 4. 

Regard sur le contexte : Après le discours de formation aux apôtres au chapitre 10 de Matthieu, Jésus va 

enseigner dans les villes et villages de Galilée. Jean le Baptiste ‘confiné’ en prison envoie des disciples pour 

adresser une demande à Jésus : « Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ? » Cette 

demande cache une incompréhension. Laquelle ? Le Messie se doit d’aller annoncer la bonne nouvelle en 

Judée à Jérusalem, et voilà que Jésus enseigne dans des villes, des villages et des hameaux de 

Galilée autour d’un petit lac inconnu de l’Ancien Testament ? La réponse de Jésus est nette : «Retournez à 

Jean pour lui dire ce que vous voyez : les aveugles retrouvent la vue, les lépreux sont purifiés …les sourds 

entendent, les morts  ressuscitent et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres ! » Jésus fait des signes 

qui montrent qu’il vient donner la vie à ce qui est mort. Là-dessus Jésus dit à la foule : « Des hommes nés 

d’une femme Jean le Baptiste est le plus grand…mais le plus petit dans le Royaume des Cieux est plus 

grand que lui ! » Et Jésus poursuit sa route  bien accueilli dans les villages et les hameaux, mais rejeté à 

Capharnaüm, la ville désordonnée qu’il maudit !  

Alinéa 1.  ‘En ce moment-là, Jésus en réponse dit’(traduction littérale de Matthieu ): une occasion unique, 

un moment important ! ‘Jésus répond’ : face à cette ville où l’argent règne en maître il répond en 

s’adressant à son Père qu’il s’adresse  : « Père », appellation qui dit sa confiance et sa proximité, mais il 

ajoute : « Seigneur du ciel et de la terre ».  En langage biblique : ciel et terre signifie l’univers comprenant 

la terre confinée par la coupole du ciel : rien ne lui échappe,  il en est le Seigneur.« Je proclame ta 

louange ». En Matthieu littéralement : de toi j’homologue ton identité : c’est bien ainsi que le Père est.  

« Ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits ». Eux qui se croient sages et 

savants : sages tels les grand-prêtres qui se  croient être les dépositaires de la saveur ‘la sapientia’ de Dieu, 

savants tels les scribes et les docteurs de la Loi qui savent (et eux seuls) ce qui faut faire pour ‘mériter’ 

d’être sauvé. Ils ont caché la vraie image de Dieu qui n’est pas le Dieu du culte ni de justice. Dieu se révèle 

aux tout-petits et eux pressentent qui il est, le Père. « Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bienveillance »  

la vraie image de Dieu, il faut entrer dans le regard des tout-petits pour découvrir  en lui la bienveillance : 

Matthieu traduit littéralement : ‘ainsi ce qui te semble bon devient consistant devant moi (‘devant’ 

emprosthen en grec : de toi vers moi et en moi pénètre ! Il me marque ! 

Réflexion : Quelle est mon image de Dieu et de moi ? Lui proche, bienveillant ?moi un petit ego donné ? 

Alinéa 2. « Tout m’a été remis par mon Père ». Tout ce qui veut dire que rien n’échappe à Jésus, car le 

Père lui a tout donné : qui le Père veut être pour les hommes, le Père l’a livré à Jésus. «Personne ne 

connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne connaît le Père, sinon le Fils,  et  celui à qui le Fils veut le 

révéler » Connaître, dans la bible, est typique d’une relation intime réciproque, tout particulièrement pour 

la relation d’un mari à sa femme. Ici Jésus met l’accent sur la relation d’intimité entre le Père et le Fils, 



rien n’est caché entre eux, il y a vraiment une communion, un même être entre eux. Tout d’abord l’origine 

en est soulignée, l’origine de cette intimité est le Fils qui connaît son Père. Mais s’il y a un lieu de 

réciprocité c’est bien la relation Père-Fils puisque personne ne connaît le Père sinon le Fils.  La révélation 

de qui Dieu est relation du Père au Fils tellement intime qu’elle est la caractéristique de l’Esprit de Dieu. 

Vient ensuite la révélation pour l’homme : le Fils vient révéler le Père aux hommes. Une nouvelle fois je 

repense à l’affirmation de Jésus à Philippe : ‘qui me voit, voit le Père, mes paroles sont ses paroles’. 

Réflexion : être enfant de Dieu c’est entrer dans l’intimité de la vie divine : d’accord, en fait ? 

Alinéa 3. « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi , je vous procurerai le 

repos ». Autre facette de la révélation quant à l’action du Christ pour les hommes, les hommes qui ploient 

sous le poids du fardeau. Quelle est ce fardeau ? On peut penser qu’il s’agit du poids du péché, sachant 

que le péché est , en langue hébraïque, le fait de rater sa cible, en fait les échecs à être ce que nous 

sommes, images de Dieu, enfants du Père. De fait Jésus nous appelle à venir à lui, l’Agneau de Dieu qui 

enlève le péché du monde. Venir est notre démarche. C’est lui qui est le Sauveur dont les anges dans la 

nuit de Noël ont annoncé la venue : aux bergers que nous sommes ils ont dit : La nouvelle est que le 

Sauveur nous est né. Et eux sont venus à lui ! Autre regard sur le fardeau pesant, celui imposé par les 

religieux de l’époque, qui en étaient arrivés à imposer 613 préceptes, 365 interdits et 248 prescriptions,. 

De fait Jésus reprochera aux docteurs de la loi cette imposition venant soi-disant de Dieu, alors que lui-

même focalise son attention sur deux recommandations, l’amour de Dieu et l’amour du prochain qui en 

fin de compte sont de la même source, l’amour que Dieu éprouve. L’amour recommandé par Jésus est  

exigeant sans doute mais requiert une Réflexion de notre part : qu’est-ce pour moi aimer Dieu ? aimer les 

autres ? Il s’agit davantage de s’engager soi-même que d’obéir aux 613 préceptes dont beaucoup 

relevaient du rituel, les rites définis. Jésus ajoute : et je vous procurerai le repos. Pas le repos du sommeil : 

le terme grec ‘anapausis’ signifie faire une pause, un temps d’évaluation dans sa vie mais une évaluation 

qui non pas écrase mais met debout, en grec ana, nous relève la tête. (ana en haut). 

Alinéa 4. « Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur ». Le 

joug, d’après le Larousse, est un’ élément d’attelage en bois pour réunir deux animaux de trait’ ! Mon joug, 

dit donc Jésus, nous relie l’un à l’autre (Jésus à nous et nous les uns aux autres) pour tirer l’humanité vers 

l’épanouissement…. Cela prend du temps, le temps de devenir les disciples de Jésus. Lui prend son temps 

dans la douceur et l’humilité, car :apprenez de moi, nous les apprentis de Jésus. Sa douceur nous 

encourage et son humilité nous dit que rien n’est trop petit pour lui, comme au ras les pâquerettes, les 

fleurs de pâques  au ras de la pelouse. « Et vous trouverez le repos pour votre âme » Le repos de nouveau, 

le temps de réflexion intime avec le Seigneur Jésus qui nous remet debout, qui nous ressuscite (la 

résurrection est en grec l’anastasie : mise debout la tête en haut.)  Le texte français « votre âme » traduit 

‘vos psychès’ en grec donc vos egos,  vos identités soit d’être relationnel face à Dieu, aux autres humaine 

et à l’univers donné pour le garder et le cultiver, soit mon ego vers lequel tout converge, nous le centre du 

monde l’egocentrisme . « Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau léger. » Réflexion :Facile 

d’être chrétien, disciple de Jésus ? Le fardeau de la croix, du rejet de son message ?  La réponse de Jésus : 

pas aisé du tout, lorsqu’on observe tout ce qu’il a enduré d’incompréhension de toute part et de rejet dès 

les premières pages de l’évangile aboutissant à l’agonie et la mort, mais non pas ma volonté mais ce que tu 

veux. Jésus pas seul comme nous aussi nous ne sommes pas seuls, Grâce lui soit rendue qu’il est venu 

nous rejoindre sur terre pour partager joies et peines de l’existence et y vivre toujours à nos côtés, même 

par-delà la mort. Tel est le message de ce texte d’évangile couvrant toute la vie de Jésus et la nôtre.  


